
l 'except ion ? Hélas ' too loor» eet-il que ce m a t i n ' 
noua nous sommes encore évei l le* avec de la Pluie, 
' « n e . le* même» inquié tudes q u e précédemment sub 1 rs tent et j'a?ffravent. Où a l lons-nous 

c i n i u i i 
1 i i d — La Hausse ou i s'est mani fes tée depu i s h u i t 
tours n'est pas Inférieure de 17 à l8 francs le qulD-
lal ce <pii est fantas t ique 
I Les blés du Centre cotent de 21» S 218 fr. départ 
kour les poids var iant de 78 4 7s kilos. Quant a u x 
lual i tés ordinaires de n o s rég lons vois ines . 11 f a u t 
K établir au iourd 'hu l vers sos a »06 e u poids de 
1i kilos et 807 a 20» pour cru 75. 

En blés é t a n s * r s . 11 s'est fai t que lques lots, d e 
Hanltoba fin Ju in ou début Jui l le t vers -il5 à 3X0 
iwur commencer e t ensu i t e 925 dépar t rég ions de 
Ul 1 le-V a leoc tenues . 

Far ines . — P r i x t a x é S«5. 
Sens . — Marché plus soutenu ; les be l l e s qua-

l iés s 'enlèvent de 63 à. 84 départ et les ordinaires 
m «2.50 à 63. Quant a u l ivrable . 11 est hors cours . 
•>iclee. — La hausse- s'est accentuée fortement 
S a l e m e n t ; n o u s voic i de 135 a 140. su ivant départ . 

Orges. — Nomina lement , la bonne orge a m a l t e r 
>aut 130: ce l l e de m o u t u r e 115 à 130. Les escour-
teons v a r i e n t d e 115 à 120. 

Mais. — L a malencontreuse grève d e Dtmlterr/ue 
i provoqué u n e hausse déson ionuée pour le ass-
k>nlMe. qui fai t défaut partout ; 11 faut le coter 
:40 pour d e la maroharirrlse effective que l'on est 
Certain de pouvoir expédier . Mais en dehorts de 
-ette tr iste grève, 11 est d'autres é léments 'le 
hausse qnl font tenir m a i n t e n a n t les p l a t a Ju i l la t 
:1e 132 à 133 et les moi s su ivants restent sans au­
cun vendeur , s i t u a t i o n troublée à l 'excès. 

Avetnes . — Fermeté tré<; caractér isée s u r les 
avo ines de pays , qui s'épuisent de 130 k 132 dé-
i--vt. Quant a u x étrangères , l a grève dnmker-
quotse provoque éga lement l a raideur d a n s l'ar-

* * * ! • T . X T . L S . 
Lin. — En lin du p a y s on n o t e u n très pet i t 

courant d'affaires avec des prix q u i su ivent s imple-
tj-H-nt les variat ions des devises . Les nouve l les de 
récolte prochaine sont plus sa t i s fa i sants à la suite 
ae? dernières pluies. La p lante s'est développée. 

En l ins les x>rix en l ivres n e var leut guère , m a i s 
te* transact ions sont arrêtées . 

En f i ls de Uns l a p lupart d e s f i la tures ne cotent ras. On note bien u n e pet i te d e m a n d e mai s -dans 
ensemble le m a r c h é est c a l m e 
Coton». — En co ton l a baisse q u i s e s t produite 

s.:r ies marchés a m é r i c a i n s se fait MsaassasjMnt 
asntlr c iwz nous en raison de l 'amél iorat ion de 
rx.tre devise . Au Havre, le m a r c h é c lô tura i t mardi 
K>. on cote au iourd 'hu l 757 la ba l l e .'e 50 kilos. Les 
a< heteurs , néarnmoins , restent d a n s l 'expertise. 

En fi lés de cotons il y a un peu d e d e m a n d e su? 
ses éooques é lo ignées , mais la f i lature ne t ient 
pas a s 'engager. On cote la bobtne 20 de 2B.75 5» 
27.95 et les 6 Indes à 20 fr. En toi le la d e m a n d e e s t 
Vins c a l m e mats le t issage hérite à accepter de 
n o u v e a u x ordres, pr ix très fermes. 

Chanvre. — En chanvre les nouvel les de la récolte 
•es tent très bonnes m a l g r é quelques o r a g e s locaux . 
Les prix sont trop é l evés pour intéresser l a f i lature . 
En fils les prix sont fermes m a i s 11 n e se fai t 
p a s d'affaires. 

Jute . — En jute les cours ont plutôt tendance 
à se raffermir 

En fils de jute les rotat ions sont e x t r ê m e m e n t 
•IrTégultères. 

D I V I N * 
Chlcerée. — Le m a r c h é subit l'Influence des écarts 

de cours n é a n m o i n s 11 m a r q u e un peu de ca lme 
• eomparat ive inent a u x marchés de Dunkerque e t 
. .jaourboursc au cours de la s emaine écoulée . 
! L a cote officielle d'établit à 129 fr. rendu Lil le , 

pour le disponible et a 116 rendu Lil le p o u r la 
récolte 1928. 

Les tractat ions sont surtout diff ic i les e n c e qui 
concerne la récoite prochaine. L a s i tua t ion est la 
m ê m e en Relartque 0 6 les cours m t i e n n e n t p o u r e 
m o m e n t Jusque 117 pour Je d i sponib le et 11 pour 'a 
récolte 1M6. 

Houblons. — Alsace 2.40O-2.80O ; Bourgogne 1.TO­
US© i Nord «00-990 

Graines e ieaaineuaea. — Encore que lques gra ines 
de l in a MO. 

Légumes «sos. — Lingots 330 , f lageolets 22s par 
toutes pet i tes parcel les ùe 10 à 90 bal les l ogées 
départ. • 

Huiles. — Très ferme 
Hunes « e l in d» paya. — i s à 20 fr. de majora­

tion sur les l ins c la irs . 
Hui le de co l ta c la i re d e s Indes 925 l ivraison 

Jutn. 
Huile de pevets , fre ieeage se rabat», m a n q u e 
Suit Industriel «3 1/2 660. 
Suit a u i er s t ens , 35 fr. a u dessus de l a cote . 
Teurtaauix-neurriture. — Marché en très bonne 

demande . 
Lin». — cotes officiel les. 
T s u r t c s u i de pavot» — Manquent . Ruflsqué 

Les leur e x t r a b lancs 131 blancs m a n - n e n t . gr is 
b l a n c s l l « . le tout disponible . Coprah courant l i a 
u ri Marseil le 

Tourteaux-engrais . — On cote les colzas d e s I o d e s 
a luu fr. départ s u r l 'Automne, et les 

R ic ins t 4 \!i 85 f rancs 
Nitrate de s sude . — Cote officielle demande ré­

git liece. 
Sulfata d'ammeniasjue. — Trés*ferme. b e n n e de­

m a n d e sur le disponible et l ivrable : on cote de 
d isponible 160. s a n s tare ni escompte, départ Nord. 

Ouïr» bruts et outre manufactures . - En raison 
ri • la nnnssée cons tante des c h a n g e s il devient 
presc/o'impossible de parier, d e cours , car c h a q u e 
jour les pr ix se modi f ient d a n s un hausse échè-
velée qui n'est d 'a i l leurs qt;j l a répercussion de 
ce l l e des devises . 

C a m i o n n a g e - D é m é n a g e m e n t s 
E. D E R O N C Q «3 Cie 

Gare St-Sauveur. Tél. 3.03-84.37 

MARCHE REGLEMENTE 
Avoine banch le e t ;ou Jaune, 47/45 poids naturel 

Douai o u parité. Les 100 kilos n e t s comptant sans 
escompte . 

Première cote. — Juin 131 A 13Î V ; Jui l let 132 A 
Août 131 50 A ; 4 derniers 130 A. 

Dernière cote. — Juin 1SI.50 T ; Ju i l l e t 133 A ; 
Août 131.50 A ; i derniers 197 A. 

Clôture. — Jutn 131.50 ; Jui l le t 133.25 ; Août 191.75 
4 dernie.rs 127.-75. 

• l é 77-75 poids naturel . Douai o u parti*. Les 100 
kilos nets , comptant s a n s escompte . 

Première cote. — J u i n 903.50 A ; Ju i l l e t 203.50 A 
Août 306 V ; 4 derniers 198 A. 

Dernière cote . — J u i n SOS A ; Ju i l l e t 204 A : 
Août 203.50 A «08 V ; 4 derniers . 198 N 

ClOtlH"'. — Tuin 205.25 ; Jui l let 204.25 ; Août 204.75 
4 derniers ISS. 

Mais jaune Plata . m a g a s i n Dunkerque, a c q u i t t é 
Les 100 kilos bruts logés, comptant sans escompté 

Première cote . — Juint27 V ; j u i l l e t 125 A • 
Jui l let-Août t » A ; 4 de Juil let 127 A ; 6 de Jui l ­
let 188.50 A 130 V ; 4dernlers 130 A 13» V. 

Dernière cote. — J u i n 1*7 V ; Jui l le t 125 A • 
ju i l l e t -Août 126 A 126.50 V : 4 de Jui l let 126.50 A •' 

«de Jui l l e t 128.50 A 130 V ; 4 dern iers 130 A 
132 V. 

CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUES 
" PcrfcctMWMW, Confortable* 

- Elégantes «t de Fstifns '-
Ptur RaeeDBrtUfmsHtt, Mmm} MMIÈBÊ, 

diffirm—, mutai», avssssjeyet». 
ÉTABLIS8WEIIT8 A. CUVERIE 

, . M 

Nos apparei ls brevetés peuvent Str> établ is p a r 
l ' intermédiaire des Centras d*AstBarslllags. 

U n de nos Spécial istes se rend au Centre d'Ap­
pare i l l age de LILLB lo S* vendred i de etiaejue mol». 

Demandez de suite brochure et rense ignements 
gra tu i t s . 

Clture. — Juin 156.75 : Jui l let 125.25 : .TnlHet-
Août 125.7:, ; 4 de Jui l let 120.75 : 6 de Jui l l e t I29.t5 : 
4 derniers 131. 

Orge Algérll-Tunlsle-, m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte 

Première cote . — Juin 112.80 A ; Jui l le t 114 A i 
Jui l let-Août i l s A ; 4 derniers 127.50 A. 

Dernière cote. — Ju in 113 A ; Jui l let 11450 A ; 
Jui l let-Août 117.50 A . : 4 derniers 198 A 129 V. 

Clôture. — Juin 113.38 ; Ju i l l e t 114.75 ; Juil let-
Août 117.75 : 4 derniers i » . s u . 

Nitrate de soude 95%. m a g a s i n Dunkerque. Les 
10C kilo» bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cute. — Jutn 195.25 N ; Jui l le t 182 A ; 
Août 190 A ; 4 derniers 191 A : 4 premiers 198 A 
200 50 V. 

Dernière cote — Ju in 195.25 N : Jui l let 193 A : 
Août 191 A i derniers loi A 4 prmuiers 201 V. 

Clôture. — Ju in 195.25 ; Ju i l l e t 193.2» ; Août 
191.SS ; 4 derniers 191 25 ; 4 premiers 200.60. 

Huila de l in départ Nord, Pas-de-Calais G.-R. 
Les 100 kilos nets , fûts priés , comptant s a n s es­
compte . 

Première c i t e . — Ju in 550 N : Ju i l l e t 550 A ; 
Jui l let-Août. 580 A ; 4 derniers 565 A 570 V 
4 premiers 680 N . 

Dernière cote. — Ju in 580 A ; Jui l let 582.50 A ; 
Jui l let-Août 580 A : 4 derniers 600 A 5S5 V : 
4 premiers 580 N". 

Clôture. — Juin 562.50 : Jui l le t 585 : Julllet-AOÛt 
5é>. 50 : 4 derniers 572.50 ; 4 premiers 580. 

Tourteaux de l in . dépar t Mord, Pas-de-Calais, 
Seine-Inférieure. G.-R. En v r a c , c o m p t a n t sans 
escompte . 

Première cote. — J u i n 144 A ; Ju i l l e t 145.95 A : 
Jui l let-Aoot 145 A 148 V ; 4 dern iers 160 A 182 V ; 
4 de Novembre 152 A. 

Dernière cote. — Ju in 143 A ; Jui l let 146 A : 
Jui l let-Août 145 A 147 V ; 4 derniers 152 V 4 de 
Novembre 159 A. 

Clôture. — Juin 14325 
Aout l te ; 4 derniers iM.75 

MARCHE LIBRE 
Cours du disponible constaté par les courtiers 

assermentés de la Bourse du Commerce de Lille. 
Blé indigène 75 kilos. 212 rendu Lille ou parité : 

Avoines blanches/jaunes 133 ; Mais plata. catation 

impossible par suite de 14 suspension du travail 
au port de Dunkerque, délivré Dunakerque ; Orges 
Algérie-Tunisie M5 ; Nitrate de sonde 902 : Huile 
de lin 586 a 590. déoart usine ; Tourteaux de lin, 
(grands formats! 144. 

Bèmrêe d'aUrflemtnt de Bethane 
SIANOC D I S 14 BT 1S JUIN 

H o r i L L K . — B r u a y Garni. 2S0 t.." 18.50 : Brua-v 
Li l le , d ivers , «80 t., 10 ; Noyel les-Godault Orignr-
Ste-Heiiolte 880 t.. * » . o : Koyelles-T.odault Biache 
Si-Waast , 275 t. . 8.50 ; Beuvry Capp-- Monta, 
(-and «eu t.. 8.50. 94.60, 14.50 ; Bruay . Uaud Roujers 
ou Détende, sso t., 18. 17.50, « : v i o l â m e s Coude-
terque-Branche . -980 t., «8,25 : B e u v r y Loo»-lez-Lille 

985 t.. 0.75 ; Noyel les-Godault . Haubourdln 280 t . . 
8.75 ; Maries Roubaix . Blanc-Seau, 280 t.. 11.40 ; 
B r u a y Salnt-Omer, 190 t.. 14 ; Bruay-Nancy , ou. 
Strasbourg. 280 t., 40.50 et 47 ; Violaine* Ivry, 
98) t., 30.05 ; Violaines Roubaix . quai Dunkerque, 
980 t.. l i .10 ;• Beuvrv Carminés 980 t . , 18 : Vio lâmes 
Karcq-en-Barœul . 180 1«5 u . «C0.&O r Beuvry Rou. 
r*Jx dépôt 2*i t., 10.50 ; Maiies-Detialn on Yleux-
Conde 12.50 et 13.50 : Bruay Cominea. 980 t.. 
13 ; Maries Le-ffrlnckônke. 880 t.. f5 : Bruay Mur-
chiennes , 290 t., 10 ; B r u a y Douai , qdai F leurquin 
9BO- t.. 8.50" ; Benvry Wervlcq (Framel 280 t,, "12 ; 
B r u a y Sas d e Gand, 280 t. , 18 : B e u v r y Auby. 
980 t.. 8 : Bruaay Bruxel les , bassin Vergotè 280 t.. 
t» } Bruay Hazebrouck, 73 t.. 11.75 ; Be-nrrv VU-
lers-en-Prayéres, 980 t.. 2K ; Bruay Coppenaxfort. 
7S L 500. 16.50 ; B r u a y Amiens, por t d'Amont, -275 t. 
28. 

Bourse de Lille du 16 Juin 1926 
CHS.RBOHHAO.aS 

Albi 
» Part 

Aniehe 
Anzin 
Béliune 

. 10a 
Blanzy 
Bruay 

. 10" 
Carvin 
Charb. Bouionr 
Clarenoe 
Courrlère» 
Crespln 
Dourges 
Escarpelle 
Krankenhorz 
Gouy-Sorviris 
I.ens 
Liévin 

• c. deSOact. 
Ugny 
Marie» 70 % 
Nord d'Alais 
Ostricourt 
Thivenoelles. , . . 
Vendin 
Vicoigne 
-Vimy 

o. F. I o. d. J-

«7tc 
t u » 
11*9 

3;*> 

l o » ) 
» t 

1010 
93 

405 
06e 
«40 
«ï> 

17l« 
404 
497 
3 5 ) 
X92 

8«*0 

rta 
«30 
343 

l î«9 
?2d 
Ko 
5 » 
S26 

570 
ÎH95 
1175 
1141 
3M?,r, 

:î72 
t&4 

? t*0 
ïtiîl , 

1*140 
85 

• • 3 
rJ49 
?45> 
9Mi 

«711 
405 

355 
» 1 

1*500 
7*1 
4.% 
:U3 

1890 

rio 
«76 
531 
» ? 

METALLURGIE O. P>, 

Blanc-Misseron. 
Aciéries Franœ. 
Aciey»* Lonfçwy. 
Aciéries Nord. . . 
Sambr. et Meuse 
Ch. de France. . . 
At.C. Nd. F r . . . . 
Biache-St-Waaf 
Const. Méc 
Delattr.-Krouart. 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Etabliss. Arbel.. 

15(1 
«45 
755 
ZM 
1150 
128 
f,3") 
589 
365 
147 
I5r5 
87(1 
197 

e. d. i-

15« .. 
244 50 
^50 .. 
Slî . 
H50 .. 
131 .. 
530 .. 
585 .. 
365 .. 
"47 .. 
1501 .. 

MKTALLUROIC 

Fires-Ulfe 
Nord et Est 
MaL Fr.-Belse.. 
ieumont. 

Part . . . . 
St-Amand (F.L.) 
Senelle-Maub... 
Louv. et R e c q . . . 
C l e l n d , M.T. . . . 
Lara, et Sam b-
Wauqujer 

e. p . 

1274 . . 
» i 9 51 
T2t .. 
254 . . 

1010 . . 
cOV» . . 
1056 . . 
14^5 . . 
117 . . 
450 . . 
13* . . 

1276 
310 
700 
25$ 

1050 

1075 
1445 

Sylva Plana a... 
— (part. 

Wankova (a.)... 
P i i r t . . . 

Zaffora (a.).... 
Part.. 

r i T R O L i i I e. » . 

Bustenari (a)--
» Part.. 

Dabrowa Cap. . . 
a Joe 

Part. . 
Estera (a> 

Part.. 
Fin. Pétroles . . . . 
Fr.-Polonaise... 

» Part.. 
Hrabovi-nika 

» Port. 
Irtd. Pologne 

a Part. 
Karpathes 

. Pnrt.. 
Lille-Bonn. ord. 

» > prior.. 
Mflano 

» Part. . 
Monte-Carlo.... 

a Part. 
Omn. Pét. Nord. 

» Part. 
Omnium N.'-E... 

» Part. 
Péche lbronn. . . 
Pétr. fremier . . . 
Polona (a) 

» Part. 
Potok.i 

IRaff. Pét. Nord.. 

295 
520 

214 . 
411 .. 
494 .. 
271 .. 
725 .. 
163 .. 
85 .. 
565 .. 
407 .. 
19*3 .. 
100 .. 
721 .. 
180 . 
268 .. 
146 .. 
«695 .. 
704 .. 
1150 .. 
149 .. 
80 .. 
K 5 .. 
110 .. 
4 M . 

2ïl*5 .. 
272 .'* 
315 .. 
695 .. 
464 .. 
58 .. 

212 .. 
411 .. 
497 .. 
278 .. 
7SM .. 
162 .. 
83 .. 
573 .. 
405 .. 
1625 .. 
161 75 
715 .. 
180 .. 
268 .. 
147 .. 
1640 .. 
701 .. 
I15C .. 
145 .. 
79 50 
316 .. 
109 .. 
486 .. 
9285 .. 
277 .. 

695 .. 
456 .. 
6* .. 
41 25 

280 . . 
615 . . 

PtTROLES C. » . 

211 
2SC0 

350 
160 
90 

C. d. s 

209 . . 
SH80 . . 
349 50 
180 . . 
58 . . 
53 . . 

VAL 0IVCRSE8 O . P . C. d. t-

Béthunoise 
El. GazNdFce . . 
Eng. El. N,Fr.. . 
Compt. Ind. Lin 
Cot. St-Quentin 
A gâche fils 
C. Tïberghien a. 

•» Purt.. 
Fil.etFU. de Fr.. 
Fllat. du Nord.. 
Ciments Boul..., 

— etCH.d.N. 
Saint-Gobain 
Kuhlmanrj ex-r.. 
Verr. Gl. Aniehe 
r.leces .\n. anc. . 
Créd. d. Nord. , 

ex-coup. . . 
Obi. Décen. 1921" 
Bons du Tr. 19B 

» 1023 
» (2«) 1983 
» 1924 

Obi. Houillères. 
Oblig. Lens 
Cr. Nat. J « t . ï . ' 

. 1920 
a 1921 . . . 
a 1922 
a 1922 (2e 

1923. . . . 
a (2») 1923 
» 1924 

190 2I> 
«SO 30 
327 . . 
900 . . 
47» V' 
7fx> . . 
515 . . 

1S05 . . 
415 . 
8 i 5 . . 
64t . . 
235 . . 

<705 . . 
5r.2 . . 

i>245 

494 . 
477 . 
3«2 . 
:165 . 
364 50 

190 
269 
325 

•899 
478 
760 
513 

1^07 
413 
845 
645 
235 

:«20 
oui 

2:?90 
1790 .. 
534 . 

77 PO 
490 . . 
456 .. 
465 .. 
440 .. 
3ri<> .. 
351 .. 
:*94 .. 
* 0 . 
326 5C 
330 .. 
405 .. 

48l'0 .. 
525 .. 

77 20 
4*5 .. 
455 .. 
434 .. 

36i> .. 
354 .. 
390 .. 
388 .. 
326 50 
:I31 .. 
400 .. 

Bourse de Paris du 16 Joie 1828 

368 75 
362 . . 

Reniée Praneato 

3 % perpétuel. 
3 % amorrigs.. 
8 1/8 % amortis 
4 % 1915-1916... 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920.. . . 
6 % 1920 
Bons 6 % 1922. 

a 1923.. 
a 1923 2 
* 1924. 

49 . . 
61 . . 
89 75 
51 60 
42 45 
42 45 
70 . . 
60 80 

4*5 . . 
4>3 50 
461 . . 
439 . . 

Crédit National 
191» 
1920 
1921 
1922 février. . 
1922 Juil let . . . 
1923 janvier . . 
1923 juin 
1924 
1925 

Société Marseil 
de Crédit, a. l ib 

324 j 
321 .J 
397 .. 
4 s» 50 
470 .. 
360 .. 
3oO .. 
357 ..' 

455 

Marché très Irréaiilier. Au parquet on enregistra) 
u n recul <ru Suez, <lu R io et ne la Centrai Miuing. 
Nos Rentes Franalascs semblent reprendre s u r l e s 
derniers cours ; nos établ issements de Crédit sont 
fermes. La tension des chawres a ramené une cer­
ta ine prooresslon de l a Say et de l a ~*riérallté d e s 
antres valeurs locales. Léerère amél iorat ion de diver­
se» valeurs d'arbitrage part icul ièrement éprouvées 
au début . En coulisse ou constate une t - n d a n c e 
irrésrultere d e s Pétrolifères crut varient de quel­
ques points Tassement des ruines ; par contra* 
leà Caoutchouttéres sont résistantes. 

La Livre varie successivement et semble voulour 
mettre un terme à sa hausse s a n s cesse croissante , 
e l le cote 172 Le Dollar est s tat lonnaire a 35.33. 

Aux valeurs rie pétrole, on enreeristre une légère 
hausse de 1 Kaarle qui fait 235. Baisse légère de l a 
Frspco-Wyoïuinjr à649 .La Dabrowa monte dé 
quelques points et fait 500. La Royal Dutch qui n e 
cessai t de progresser depuis miefques Jours mar-
r,uc aujourd'hui une baisse assez sens ible , e l l e 
cote 57.600. 

Aux valeurs de nos grandes Banques, une h a u s s e 
générale assez sensible de nos Etabl i ssements d e 
Crédit est enregistrée : La Banque de Paris rote 
1310. Le Créent Lvonnais est à 17Î4. L P Crértlat 
Foncier fai t 1530 .La Banque de l 'Union Par i s i enne . 
cote 860. 

Dans les Caoutchoutieres, la hausse des Terres 
ROUJTPS s'est momentanément arrêtée et celles-ci 
cotent 1328. P a r contre la Malacca progresse a 
6Ai. Le Rio est s tat ionnaire à 6615. Le Suez cote 
1..4À0. 

I^-s fonds Ottomans m a m u e n t une avance tret 
prononcée : le 4 % à 106 et îc 5 % à 77. 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 
38. Rue de Châteaudun. 

G U I D E Tc iL^^KsSON 

I.E CHANGE PARIS. 16. — Clôture. — Londres 17t.«2 : * > » . 
York. 3ô.2s ; Allemagne Sio ; Belgique 102 : Espa­
gne 578 : Hollande 1420 ; Italie 127 ; Prague IOj.54> s 
Roumanie 15.4a ; Suisse 686. Autres pays incota*. 

imprime™ au net>ei« au «ora 
186 bis. Hue de P a i s . Lille 

Lo Gérant : £mile OESl. 

BALATUM N o u v e a u Couvre=Parquet 
XMCoixxs c h e r < i x * o l a x>oixi.t.u.x*«d d'xxxii x> la .xxo lx«8P 

Ne coûte que 14L. francs le m 
L ' E X I G E I i D E V O S F O U R N I S S E U 

En Vente chez tous les Tapissiers et bonnes Maisons d'Ameublement 

Ifn'vraT rimWe \Tt failïTi ] 

ÉLIKIR 
MARCHAND 

contre Faiblesse, Anémie, Maladies de l'Estomac 

G U É R I S O N C E R T A I N E , R A P I D E , D U R A B L E 

Dépôt général : Pharmacie BEYAERT 
LILLE - 33-35. rue Faidberbe, 33-35 -- LILLE 

MALADES ! 
La CLINIQUE CENTRALE 
est I etaBiissetnent tkAciicai Le tuletu organisa As tonte 
la retrion. Qrace a ses noBsorausee soecoraeJea, voos DOO-
ves consulter sans faire de* denlacessente et fralsinatUea 

VOIES URINAIRES - MALADIES DES FEMMES 
MALADIES DELA PEAD - MALADIES SECRÈTES 
- DIGÈRES - VARICES - HÉMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE - PROSTATITE 

C O M S U L ' A T I O M » | 

ULLE, 32, r u Faidherùe 
RQDBÀlX85,r:deiaGare 

ts les Jours, de S a 1S h. 
même-dimanche et fêtes 

L:rdi jeudi. Saineui, 

- - - - - - , , _ Dimanche de S a H a 

LE R , 56, m de la Gare ' " 5 % V a «"n*41 

LOCATION d* P I A N O S 
<i«3i>xii** 4 0 ± i » i a n o * 3 p a r 

ris*- m o i s -*kaf 

E. BUG AND 
75,~V* de la Liberté 

L I L L E I 
Ecole de Chauffeurs 

La pin* ancienne du Mont 
ure • • wtaeoaeue emiieien 
— BUKTKT OAatafvTt — 

(t 
I rOUDKE JAHEHJO, iaoRenaive. aana coût 
1 Laboratelrea BaTACaTT — jmtralOKT « e r a i 
\B«H»i 8 tr. 95 - ARÉLIOKATION lAriDE 
L1LLK : Qranele Pharmacie de France, rue Faldherbe. 
ROUBAIX : M » Oarroth. 15. rue d u Chemin de-For. 
T O U R C U I N U : P U » Maealet, 18. rue Carnot. 
DOUAI : Ptv» du Procréa. CAMBRAI : Ph>« de P e r l e 
VALENC1ENNES: Ph« Bouxin . MAUBEUQE : Ph"> L e c e u i e y 

PLUS D'IVROGNES 

n 
FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
à CREDIT ou au COMPTANT 

C'est toijoir» IVIOITIÉ meilleur narehe qu'ailleurs 
BiCYCieTTCS de fatteme. otcTclettea de eauree et demi-
course. BlcTc-lettes de damée et bicyclettea « n r 
d'enfants. Tous les modelée sont caranlis peo- / / S 
dact trots aaa. et devutt • " " ' 

MACMINBS A o o u o s i les piua vîtes, les plus o r t r -
parfectlonnaea, les plus puissenlee. garanties 'CMS 
•S ma», dépote *M*r*T 

et pour TOUS LES AKTICLËS VOUS TROUVEZ 
LES vif MRS DIFFERENTES OZ FIIIX AUX 

EtablissementsHOUSSOULLIEZ 
19. fum div Hmvr* - CALAIS 

— R. c. Calais esat. 

LES MAGNIFIQUES PRIMES 
du " PRESTOBLANG " 

Ménagères , employez le PRESTOBLANC pour faire votre 
lessive, vous ferez de sérieuses économies , c a r PRESTO-
BLANC est supérieur e t coûte m o i n s cher que tout 
a u t r e produit , il «opprima ramplot des cr i s taux et les­
sives. Cardez so igneusement les paquets e t sachets vides 
car de superijes prîmes sont offertes a ce l les r/ul l'em­
ploient 1 fABLK DE NUIT EN C H t N I AVEC DESSUS 
MABBSE, 1 ARMOIRE OE TOILETTE EN CHENE AVEC 
PLACE BISEAUTÉE. 1 TABLE A OUVRAGE FANTAISIE 

MALADIES DES OREILLES) 
du NEZ, de la GORGE 

DOCTEUR SPÉCIALISTE "£ J ^ . ' " 
Toa» les Jours, • de 9 Oeuree a 7 aeaaee 
— MEME DIMANCHES CI raTO" -

32,RueFaidherbe,32. LILLE 

POUR ETRE FORT 
Faire disparaître l'Anémia, Pauvreté du aana 
Pâleur du vlaasja, Flueura hlanahaa, Ohlev 
rosa, Palpitallona Ou oour , Panas d'appétit, 
Dyspepsie, suite d Influenza, Faiblesse miné-
râla, Heapiratlan aourté, Périodew irreau-
lièree Neurasthénie. 

Prenez des Plantes Régénératrices Adùlk LIEVIN 
Prix du Traiternem : I.SO Envoi par poste s 50 

Seul Dépôt : AU MEDECIN D'HERBES 
94. Rue Léon-Gambetta. LILLE „ m , _ ^ 

MAMANS, NOURRICES 
la S s H N a T R O L A S c T D U P I Y R O U X anementera 
votre lait an quantité «t qualité, sauvera vos dents 
et voe cheveux menacée par l'allaitement, aidera votre 
B É B É à supporter s e v r a g e et d e n t i t i o n . 
Un Flacon-Cure do Hinérolaee eet envoyé franco poste 
domicile contre 1 3 fr. 6 0 en mandat-carte( «dressé 
su Dr DUFEYAOUX, 5, Square de Messine, 5, Paris. 

RELIGIEUSE 
donne secret pour tmerir 
Pipi au Ht et Hémorroïdes. 
liaison N i n a , S Nantes. 

MALO-LES-BAINS 
Vous ne connaisses paa votre 

rêve. Allez A 

BRISE-FOLLE 
A L'ENTRESOL 

DogtwtofJon. • Restaurant 
Chambra* peur voyageurs 

Vue de toute la Plage. 

UeUvù 
M. PEETER8 Ferdinand. A 

Isberg-ues, informe l e public 
qu'A dater d e oe Jour U n e re­
conna î tra p lus les det tes 'nie 
pourrait contracter sa femme, 
née d é m e n c e CADART. 33.070. 

M. BOlïRDREZ-CARON. de­
meurant A Alx-Moulette. lnlor-
nie le publ ic qu'à part ir de ce 
jour il ne reconnaî tra plus les 
dettes q u e pourra i t contracter 
sa femme, née CAHON Su­
zanne. 33.071. 

M. LECOCt} Jules fils. d ' i » r -
s i«-Coupigny. informe le pu­
blic qu'à partir de c e jour 
Il ne reconnaîtra plus les det­
tes q u e pourrai t contracter sa 
femme, née OalJrielle TRO-
MEUR, qui a quitté le domi­
c i le conjugal . 33.073. 

M FRERE Fffllx. débitant , 
rue de La Bourdonnais , A 
Lens. informe le public rm'à 
dater de c e Jour il ne recon­
naî tra p lus les dettes que pour­
rait contracter sa femme née 
HALIPRET Victoria, qui a 
qui t té le domic i le conjug-aJ. 

33.068. 

M. DËSCAMPS Louis , demeu­
rant à Lil le , informe le publia 
qu'à dater d e ce Jour il ne 
reconnaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme, 
née Marguerite DEBAKER, qui 
a quitté le domic i le conjugal . 

28.655. 

M. BOULAN Désiré, demeu­
r a n t Cité 18. rue du Général 
Botha . à Divion. informe l e 
TiUBlic qu'à part ir de ce jour . 
11 ne reconnaîtra p lus les det­
tes que pourrait contracter sa 
femme, née CAPPBLLE An-
gèle, q u i a qui t té le domici le 
conjugal . 9S.S54. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent tes dangers 

qui Lee menacent & l'époque du Retour d'Age, 
l e s symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'etouffement et ce 
suffocation qui eireint 1a 
trorge. des bouffées de cha­
leur qui montent au visage, 
pour faire place A une sueur 
ïrotde sur tout le corps l e 
ventre devient û'oul oureux, 
les règles sa renouvellent 
lrréguliéres ou trop abon­

dantes et bientôt .a femme la clus, robuste ~e 
trouve affaiblie e* exposée aux pires dangers. 
C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec ia 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter une toute 

femme qui atteint l'ftge de 40 ans, marne 
relie qui n'éprouve aucun malaise, doit faire 
iisase, a de-> 'niervaU«» réguliers, de la JOU. 
VENCE DE L'ABBE SOURY si elle veut éviter 
1 afflux subit du aaag au erveau. ta conges­
tion, t'attaque d'apoplexie, la rupture d'ane-
vrisme. etc. Qu'elle n'oublie paa que le sang 
qui n'a plus son cours Habituel s e portera de 
préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles . 
Tumeurs, Neurasthénie, Métrite, Fibromes, 
Plébitee, Hémorragies, etc. tandis qu'en 
faisant usij.'» r,e l a JOUVENCE de l'AbOé 
SOURY, la femme évitera toutes les infir­
mités qui ia menacent. 

L a J O U V E N O E D E L ' A B B E S O U R Y , p réparée 
h in Priarma :c Mag. OUMONTIER, n Kouen. 
se trouve dans toutes les pharmacies Le 
flacon : 9 fr. 75, Impôt compris. 

Bien exiger la Véritable J O U V E N C E 
Hé l'Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l'Abbé SOURY et la signa­
ture Mag. DUMONTIER en rouge. 

IBUILLETON DU 17 JUIN 1926. — N« TC 

C*éta.i(. là autant de c irconstanoes qui fa-
(aorisatent les projets de l ' intrigante et lu» 
permettaient de s'établir so l idement d a n s 
)a place. 

A u bout de huit jours , c'était c h o s e faite. 
Les Kscarene ne parlaient qu'avec- a t len-

a t i a s e m e n t de " l e u r chère f i l le», qui par­
tagea i t leur deuil e t leur douleur. 

J^ssocié à cette comédie , et bten qu'il n e 
connût p a s l a victime d'Orner Compass ier , 
Chiendent , r e d e v e n u en apparence le cynl-
rrue g a m i n d e s mauvtuis jours, exagérait s e s 
r icanernents et s e s railleries, quand il s e 
trouvai t s e u l a v e c Eve. 

Il affectant alons de s e moquer des pau-
flares dupes de l 'odieuse comédie . 

Maria l 'outrance m ê m e du cyn i sme qu'i l 
(affichait d iss imulai t s a gène. 

C é t a h pour s 'étourdir , pour oublier l"hor-
• e n r qu'i l éprouvai t de lm-même. . . 

S a n s c e s s e , il s e répétait a v e c une sorte 
B'amcr désespoir : 

—̂  Je s u i s un monstre . . . ça n'a ni cœur , 
ni entrai l les , l es mons tres . . . ça rit du cha-
• r i n et du malheur des autres . . . 

» SI bon papa e t bonne m a m a n pouvaient 
#oh- e n mot, je tour ferais peur . . . 

* A b ! q u e c'aat donc a m u s a n t d e s e m c -
rtmar do m o n d e cotr«rne î e l e tais W Je a e 

puis pas une- poire, moi . . . Je n'ai pitié de 
personne. . . 

» Comme dit m a grande a m i e E v e : on 
a dû m'en lever l e ooeur et m e mettre un 
cai l lou à la place. 

11 ajoutait, e n refoulant s e s larmes ; 
— Je souspçonne d'ail leurs cet te chère 

« m i e dp'avotr pratiqué e l l e - m ê m e cette opé-
ratkm. 

J> Le gros Orner e s t trop^bête pour l 'avoir 
réuss i e tout seul . 

» Enfin l'important e s t qu'on m'ait dé­
barrassé de cet organe inutile. Je su i s bien 
content de ne pas être u n garçon a u s s i sot 
que les autres . . . Oui, bien content 1 

» Je s u i s Chiendent, moi. . . je déchire . . . 
je mortis . . . Gare I il ne faut p a s m'appro­
cher : je s u i s enragé !... 

Il disait cela a v e c une sorte de rage , e n 
effet. 

Mais il ava i t des l armes dans la voix. . . 
Des l a r m e s qu'il cachait à E v e Paradis . 

Car c'était surtout v is-a-vis d'elle ov'H 
jouait la comédie — la comédie du mal , la 
comédie de la méchanceté , ta comédie d'une 
perversion s a n s remède. 

Au fond, e t m ê m e quand il affirmait a 
lu i -même le contraire, c'était auprès ue 
M. et de M m e Escarène qu'il était sincère. 

A v e c Eve, et pour lui cacher s e s impres ­
s i o n s , il déployait bien p lus de ruse . 

Et il sentait qu'il réuss issai t . . . Ella était 
dupe. . . Elle s ' imaginai t qu'il n e valait p a s 
mieux qu'elle et que s o n c œ u r était inac­
cess ib le à la pitié c o m m e au remords. 

Tu e s épatant , petit s inge l compl imen­
tait-elle. 

» Tu j o u e s les enfants g â t é s A l a perfec­
t ion. . . On dirai t que t u n a s fait que ce la 
toute t a v i a 

— Et poorbant, ça n ' a p a s é té tout à fait 
m o n c s e w T u da te 1« • a v o i r m i e u x a n e j 

personne , m a chère Eve , ripostait Chien­
dent a v e c ironie. 

Puis , pour c h a n g e r l a conversat ion, il de-. 
mandai t : 

— Enfin, dis-moi combien ce la durera.. . 
Malgré tes félicitations, je n e trouve pas 
foli' :hon mon emploi de bébé modèle . . . 

» J'en ai a s s e z , moi , de cajoler grand'-
mère et ue gr imper a cheva l s u r l e s ge -
n o u s de bon papa. 

» Ce n'est p a s de m o n âge . . . Orner et toi, 
v o u s n e m'avez p a s dressé à c e s gentil­
l e s ses . 

— Patience, répliquait Eve Paradis . Bien­
tôt, nous passerons h d'autres exercices . 

— Je m e n doute, répondait Chiendent,, 
moqueur. . . 

» Toi non plus, tu n'es pas faite pour t'ô-
t é m i s e r d a n s la douceur e t las e m b r a s s a ­
d e s d é famille. 

» Je suppose bien q u e tu n e t'es p a s in­
troduite ici pour t 'y amuser . 

» Quand vas- tu escamoter l a fortune- de 
ces braves g e n s ? 

— Cela n e s e fait pas oorrune cela , petn-' 
s inge . . . 

» I) faut attendre roocas lon . . . 
» u.t puis , il faut que je uresse - m o n 

plan. 
— Eh bien, dépêche-toi. . . Je c o m m e n c e A 

m'ennuyer , tu sa i s . 
Et Chiendent bail lait é s e décrocher l a 

mâchoire . 
Ce prétendu ennui n'était que de l'inquié­

tude. 
Il s e demandai t ce qu'allait perpétrer 

Eve. Et il appréhendait de l a voir recourir 
& lui. 

AurarUl, ce t t e fois, l e courage d e roi 
obéir et d e l 'a ider? 

D e l 'a ider A dépouil ler c e b o n grand-raVre 
o u i le c a r e s s a i t e t n e rftvaif <rae k\r Inl tâm 

plaisir î ce t te bonne grand 'maman qui l 'ai­
m a i t t a n t ? . . . 

U n dégoût de lu i -même prenait l 'étrange 
petit garçon. 

— Ce que je dev iens bête ! empirait-il. 
» C'est l 'ambiance. 
» E v e devrait bien s e dépêcher. Si je reste 

encore trois m o t s d a n s cette m a i s o n , je va i s 
d e v e m r marteau. 

Mais E v e Paradi s ne s e pressa i t pas . 
Elle attendait, a v a n t d'agir, d'avoir reçu 

de la bouche d'Orner Compass ier la confir­
mation de la mort de Lucien. 

L e s journaux n e lui en avaient-ç>as appr i s 
assez . 

Elle voulait u e s détails. 
Et pour l e s avoir, el le ava i t secrètement 

e n v o y é & Par is le billet qui devait v trou­
v e r Orner e t qui fixait a u gredin t m rendez-
vous . 

S a n s mettre Chiendent d a n s la confi­
dence , e l l e profitait d e l'heure où le g a m i n 
allait promner aooa 1» garde d e s o n «grand-
pere » pour filer e l le -même boulevard de la 

— Je nnrrsi bien par rencontrer Orner, 
s e disait-elle. 

» D e s « a rentrée en France, il n iera A 
Par i s , t rouvera mon. m o t e t viendra, auss i ­
tôt. 

» TVrrflleuTs, j'ai à lui remettre l 'argent 
d e Guilheul de Sarmières . 

» C'est u n e ra ison pour qu'il soit pressé 
d é m e voir. 

Elle raisonnait juste. 
U n jour, el le aperçut la s i lhouette atten­

due. 
Mats Omar Compass i er n'avait p a s l a 

m i n e tiTOBapoeote jt laquei le e l l e s'atten­
dait. 

Il ava i t pratét Vair VQmki d ' im-Cnien. 
mii frftnsa. * 

— Il y a du grabuge, pensa aussitôt E v e 
e n se rembrunissant . 

» Quelle sott i se peut-il avo ir laite ? Tout 
marchai t trop bien aussi . . . Ces Escarène 
sont d'une naïveté telle qu'un nouveau-né 
les bernerait. 

» A v e c eux, la réussite était certaine du 
m o m e n t que Lucien n e pouvait pas repa­
raître. 

» J 'espère bien que les journaux n'ont 
pas donné une nouve l le prématurée o u 
inexacte, et que ce n'est pas de c e côté que 
v ient la préoccupation d Orner. 

Après réflexion, elle conclut : 
— Non, je ne pense pas . . . 
n Si c'était cela, il n'aurait pas seu lement 

l'air ennuyé . . . Il serait atterré. 
» Et puis , je suppose qu'il m'aurait déjà 

donné l 'alarme. 
» E n s o m m e j'occupe, dans cette affaire, 

le poste le phw exposé. 
» Si Lucien n'était pas mort , je n'aurais 

p lus qu'à déguerpir au plus vi te . 
D'un c o u p d'oail circulaire, elle s ' a s sura 

q u e l 'allée Viens laquelle el le entraînait 
Orner était presque déserte. 

Aucun v i sage de connaissance n'était en 
vue. 

Et el le savait que la promenade de M. Es­
c a r è n e et du faux Luiu n e l e s amènera i t 
p a s d e ce côté. < 

Elle pouvait • donc, s a n s imprudence, 
échanger quelques m o t s a v e c son complice. 

D'un s igne , e l le mppe ia et ralentit le pas. 
Orner la rejoignit aussitôt . 
— Eh bien, quelle nouvel le m'apportes-

ta? demanda-t-el le aussitôt . 
» Ta a s r* m i n e longue d'une aune. . . 
» Est-ce que ton expédit ion n'aurait pas 

«usai bien marché que. U, frn em v-"^ —-
Vmthm fin finfllMIll* ' v 

» Aurais-tu quelques doutes concernant 
l e sort de tes aviateurs ? 

— Aucun doute I s ' empressa Oe répon­
dre Orner. * 

» De ce côté, je su i s fort tranquille et je, 
n'ai qu'à m e féliciter de ce que j'ai fait. 

— De quoi te tourmentes-tu, alors ? 
Orner Compassier s e gratta la nuque, e » 

primant par ce ges t e l ami l i er son embar­
ras . 

— Heul . . . Ce n'est pas que je me tour­
mente. . . Ni que la chose soit suscepitible 
de tourmenter qui que ce soit, répondit-iL * 

» Au fond, je pense que ce qui est arr ive 
eet plutôt heureux pour nous e t que noua 
devons noue en féliciter. 

» C'est un embarras de moins . . . Qu'en 
aurions-nous fait, je te le demande ? 

— Ah ça, de qui et de quoi parles-tu ? in­
terrompit sèchement l ' intrigante. 

» Tache donc de l 'expliquer u n peu clai­
rement. 

— Eh ! je parle du gosse . . . du vrai Luiu, 
répliqua Orner en affectant une désinvolture, 
qui ne correspondait guère à oe qu'il éprou. 
va i t en présence de son assoc iée redoutée. 

» 11 ne valait pas Chiendent, tu sa is . 
» A propos, c o m m e n t va-t-iL, celui-là ? 
— Il v a très bien.. . Mais que veux-t% 

dire? . . . Qu'as-tu fait du vrai L u l u î dental* 
d a Eve, soupçonneuse . 

» Tu n e l'as pas tue, j'espère ? 
Orner rougrt, puis blêmit. 
La façon dont son irritable complice 

nait la chose ne» le rassurait pas sur les 
s équences d e sa communication. 

Certainement, il ne recevrait pas de» f< 
citations. 

— Bien s û r que nc*i je n e l'ai pas tué I 
» Me prends-tu pour un imbécile ? 
•«• Qui, TTftcr"*"* Vmrtiïr*^* E v e 

CHS.RBOHHAO.aS

